
La Sonatrach a procédé hier à
l'attribution de plusieurs contrats
de prestations de services instru-
mentation et de mise à disposi-
tion d'équipements de forage, qui
ont été marqués par la domina-
tion des grandes sociétés améri-
caines. 

Le compagnie Weatherford a
décroché un contrat de 45 mil-
lions de dollars sur les services
aux puits qu'elle domine à travers
le monde. Sa compatriote Baker
Hughes (récemment absorbée
par Halliburton) a créé un groupe-
ment pour la circonstance avec
l'autre américaine NOV et a obte-
nu un marché d'une valeur de 39
millions de dollars. Pour sa part,
Schlumberger vient confirmer la
domination des sociétés améri-
caines de services pétroliers en

arrachant un lot de prestations
contre un montant de 25 millions
de dollars.

La seule société non américai-
ne à avoir pu échapper à cette
règle, est l'omanaise Gulf Energy
qui a obtenu un contrat de ser-
vices pour 12 millions de dollars.

Ce vaste programme de fora-
ge et de services pétroliers est
lancé par la Sonatrach pour l'aug-
mentation de la production et le
développement de certains
champs qui ne fournissent pas
les quantités d'hydrocarbures
escomptées. 

Il y a deux semaines, la
Sonatrach avait signé un contrat
avec la société d'engineering
Amec Foster Wheeler pour les
études FEED permettant le
«dégoulottage» du champ gazier

de Hassi R’mel. A travers ces
opérations de forage et de stimu-
lation de puits, la Sonatrach

semble s'accrocher à un objectif
d'augmentation immédiate de
production en gaz et pétrole. Tous

les acteurs du secteur amont de
l'entreprise évoquent déjà une
augmentation de l'ordre de 10
milliards de mètres cubes, ce qui
représente une évolution de 20%
par rapport à la production actuel-
le. Idem pour le pétrole et le GPL
qui ont enregistré une baisse
significative au cours des trois
dernières années. 

La Sonatrach, qui a déjà enre-
gistré il y a un mois, une augmen-
tation de l'ordre de 32 000 barils
par jour, à travers la mise en pro-
duction des gisements de Bir
Msana et Bir Sba, se concentre
actuellement sur Hassi Messaoud
et sa périphérie pour atteindre de
meilleurs rendements de récupé-
ration des hydrocarbures. La
Sonatrach se focalise surtout sur
les champs exploités en effort
propre qui représentent 70% de
la production nationale, car les
30% restants sont exploités
conjointement avec les compa-
gnies étrangères.
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C'est un raz de marée américain qui s'est produit hier au
siège de la Sonatrach. Les compagnies américaines de
services pétroliers ont réussi à décrocher des contrats de
110 millions de dollars sur un total de 120 millions de mar-
chés de services.
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SONATRACH SIGNE PLUSIEURS CONTRATS

Raz de marée des entreprises américaines 

De nouveaux accords de partenariat en vue.

ACHAT DES MÉDICAMENTS PAR LA PCH

Les opérateurs dénoncent le cahier des charges
La PCH (Pharmacie cen-

trale des hôpitaux) a lancé
un avis d’appel d’offres
international, début juillet
dernier, pour la fourniture
de médicaments pour le
programme 2016. Selon des
opérateurs, les critères
d’évaluation mis en place
encouragent l’augmenta-
tion des dépenses. La PCH
se défend en évoquant le
souci de sécurisation des
produits importés. 

Salima Akkouche - Alger (le
Soir) - Les dispositions du cahier
des charges, en l’occurrence
celles relatives à l’évaluation et au
barème de notation dans l’article
52, sont entachées «de nom-
breuses incohérences», selon des
opérateurs. 

Ces derniers expliquent que
l’article 52 du cahier des charges
de l’appel d’offres international qui
met en place les critères d’évalua-
tion stipule que 20 points sont
accordés pour l’aspect financier et
70 points pour l’aspect technique.
Ils s’interrogent sur le principe de
ce critère, puisque tous les pro-
duits sont enregistrés par le minis-
tère de la Santé et sont donc cen-
sés être bon sur le plan technique. 

De l’avis des observateurs,
c’est l‘aspect financier qui doit
retenir l’attention surtout dans la
conjoncture actuelle du pays.
L’autre aberration, poursuit-on,
consiste à l’accord de 15 points
aux produits avec blister prédé-
coupé opaque et 5 points pour le
blister simple opaque, donc une
différence de 10 points soit la moi-
tié du prix alors que cette différen-
ce de prix n’a aucune incidence
sur la qualité du produit. Ainsi,
selon eux, la PCH va payer 50%
pour une matière en blister prédé-
coupé. 

La PCH accorde aussi 10
points pour les produits commer-

cialisés dans les pays européens
et les Etats-Unis. Les autres pays
dont les produits ont été enregis-
trés par le ministère de la Santé où
l’Australie, le Japon, l’inde la
Turquie et la Jordanie sont-ils
exclus de la course ? Des opéra-
teurs crient à la discrimination.

Enfin, pour une différence de
vie d’un mois pour un produit entre
36 mois et 35 mois, la PCH donne
un avantage de 5 points (soit 25%
du prix). «Un avantage qui ne se
justifie guère et qui pèse sur la fac-
ture d’importation», dénonce-t-on.
S’agit-il vraiment d’anomalies
dans le cahier des charges de la
pharmacie centrale des hôpitaux ?

«Non», répond le directeur géné-
ral de la PCH. 

Mohamed Ayad s’interroge
d’ailleurs sur les motivations de
ces critiques. Puisque, dit-il, les
soumissionnaires mécontents dis-
posaient d’un délai de quinze jours
pour soulever leurs inquiétudes ou
leurs interrogations auprès de la
PCH. 

Une chose qu’aucun soumis-
sionnaire n’a fait, affirme-t-il.

Mohamed Ayad a expliqué que
le cahier des charges élaboré par
son établissement est inspiré du
cahier des charges du ministère
de la Santé concernant la notation
accordée à l’aspect financier et

technique. «Notre seul objectif,
c’est d’assurer un produit sécurisé
aux Algériens», a souligné M.
Ayad. 

Le blister opaque, dit-il, est
exigé dans le cahier des charges
dans le souci de sécuriser le pro-
cessus d’approvisionnement.
«Nous avons exigé cette matière
après les problèmes que nous
avons rencontré auparavant par
rapport au blister simple et aux
dangers que l’on risque avec le
produit une fois exposé à la lumiè-
re. L’opérateur n’a qu’à éxiger de
son fournisseur le blister opaque.
Et toujours dans le souci de sécu-
risation, nous avons exigé l’achat

des produits commercialisés et
non fabriqués dans les pays euro-
péens ou en Amérique», indique-t-
on. 

Il n’y a donc aucun gaspillage,
estime le responsable qui explique
que la politique de la PCH, c’est
de minimiser les dégâts des pro-
duits périmés et c’est pourquoi les
points accordés à la différence de
vie d’un produit sont nécessaires.
«12 mois, c’est énorme pour sécu-
riser un produit ; il ne faut pas
oublier que nous perdons déjà
environ 6 mois avant que le pro-
duit n’arrive chez nous», explique-
t-on. 

S. A.

La coopération  agricole entre
l’Algérie et les Etats-Unis est, depuis
quelques années, au cœur des rela-
tions bilatérales. Les agriculteurs
algériens ont, en effet, affiché un
immense intérêt pour l'agriculture
américaine vu sa mécanisation très
poussée, son recours aux technolo-
gies de pointe, la haute qualification
des agriculteurs et son adaptation
aux aléas climatiques.

Salah Benreguia - Alger (Le Soir) - En sus
de divers protocoles d’accord signés ces der-
niers mois entre les deux pays, plusieurs pro-
grammes de formation au profit des agricul-
teurs algériens ont été prévus. 

Des séjours d’apprentissage, de recyclage,
au pays de l’Oncle Sam pour nos «fellahs»
sont inscrits dans l’agenda aussi bien de l’am-
bassade des Etats-Unis à Alger que du
Département de l’agriculture américain. 

A titre indicatif, une dizaine de profession-
nels de l’agriculture prendra part à un program-
me sur la nutrition et la gestion des bovins lai-
tiers à Madison, dans le Wisconsin et à Dallas
au Texas, et ce, du 28 septembre au 12
octobre 2015. «Au cours de leur voyage aux
Etats-Unis, les participants pourront observer
comment les producteurs laitiers américains
utilisent la technologie pour réduire les coûts,
augmenter la production et améliorer l’efficaci-
té sur les fermes laitières», selon  l’ambassade
des Etats-Unis à Alger. 

La formation mettra l’accent sur l’importan-
ce de la génétique et de l’élevage sélectif, et
inclura des informations sur les avantages de
l’utilisation de la génétique américaine pour les
bovins laitiers. 

Les participants pourront aussi observer
l’ensemble de la chaîne de valeur de la produc-
tion de lait, à partir de la ferme jusqu’au mar-
ché. 

«Ce programme de formation  offre un aper-
çu en profondeur du système laitier américain

et permettra de soutenir le développement de
l’industrie laitière en Algérie,  tout en créant des
possibilités d’accroissement des échanges en
aliment de bétail et dans le domaine de la
génétique des valeurs laitières», a ajouté la
même source. 

Par ailleurs, la formation au profit de nos
agriculteurs ne s’effectue pas uniquement aux
Etats-Unis. En effet, dans le cadre de la coopé-
ration dans ce domaine, un atelier de trois jours
au profit des négociants algériens de céréales
se tient depuis hier à l’hôtel Sheraton d’Alger. 

Hier, au premier jour de cette rencontre,
deux experts du département de l’agriculture
américain ont eu à expliquer les normes amé-
ricaines de qualité pour le classement du blé,
du maïs et du soja. 

Selon les services de l’ambassade des
Etats-Unis à Alger, l'objectif de l'atelier est d'ex-
pliquer les normes appliquées pour garantir
que des produits de haute qualité soient placés
sur le marché algérien. 

S. B.

FORMATION AU PROFIT DES AGRICULTEURS ALGÉRIENS,
ACCORDS DE PARTENARIATS…

Le secteur agricole au cœur de la coopération
algéro-américaine


